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Cette publication accompagne l’installation artistique éponyme  
This publication accompanies the eponymous art installation

Jardin botanique de Montréal – Espace pour la vie 
12-25.07.2021

U N E  C A R T O G R A P H I E

L’installation a présenté de manière artistique les données écophysiologiques de trois arbres 
— un érable à sucre, un hêtre américain et un sapin baumier — recueillies dans les basses 
Laurentides au Québec de juillet à septembre 2020 par le programme scientifique SmartForests. 
Au Jardin botanique, la mise en espace des données était combinée à des compositions vidéo 
et audio et à une station météo artisanale collectant des données in situ au Jardin. L’ensemble 
propose les technologies des arbres et des machines comme témoin et mémoire des relations 
sensibles continues entre l’arbre, la météo et le climat.

L’actuelle cartographie entrecroise des données de l’installation. Un texte porte une expérience 
située de différences réunies. Une visualisation commentée montre la lecture de trois capteurs 
météo (précipitations, humidité et température) combinés à un graphique des réponses  
de 65 personnes à la Question no. 7 de l’entretien semi-dirigé. Ces intervalles participent-ils  
à la créativité du changement ? Le processus de rencontre entre données étaye la pratique  
en recherche-création écotechnologique de la Chaire, éco référant à une situation dynamique 
et technologie pointant une relation en émergence, au milieu des environnements physiques.

The installation presented artistically the ecophysiological data of three trees —  a sugar maple, an American 
beech and a balsam fir  —  collected by the research program SmartForests, from July to September 2020 
in the lower Laurentians, Quebec. At the Jardin botanique, data’s expression was combined with video and 
audio compositions and a custom-made weather station collecting units in situ at the Jardin. The artwork 
proposes the technologies of trees and machines as witness and memory of a continuous sensing relation 
between forest, weather and climate.

The present cartography meshes data from the installation. A text about situated experience as a gathering 
of differences. A visualization with a commentary about the readings of three weather sensors (rainfall, 
humidity and temperature) combined with a graphic showing the responses of 65 peoples to Question no. 7 
of the semi-directed interview. Do these intervals participate in change’s creativity? This meeting of data 
feeds into the process of the Chair’s practice of ecotechnological research-creation, whereby eco points to  
a dynamic situation and technology is an emerging relation within physical environments. 

Ici se déploie un agencement de forces en présence, 
un portrait expérimental de leur rencontre pendant 
deux semaines en juillet 2021. 

L’installation artistique était au centre d’une zone de l’Arboretum, les taux de 
température et d’humidité étaient rythmés. Les conifères avaient soif, une collection 
plantée dans les années 1960 au-dessus de cette ancienne carrière et décharge.  
La couverture uniforme grise des nimbostratus n’a versé de pluie qu’une seule fois.  
L’air était climatisé par l’action des arbres, de l’ombre, du vent et des copeaux de bois 
ajoutés à l’herbe. Il faisait chaud.

65 personnes ont répondu aux 10 questions de l’entretien semi-dirigé, dont  
la provocatrice Question no. 7 
 

Considérez-vous les arbres ou les forêts comme  
des technologies ?  

Cela entraîne des oui et des non, penchant plus vers le non. L’apparente binarité 
de ces deux types de réponses fait cependant partie d’un ensemble plus large avec  
des répliques aux dimensions variables. La pensée s’incline autrement avec ces autres 
occurrences. Vous pouvez les lire en cliquant sur le code QR ci-dessous (en français).

Ces données sensibles – de la météo et des gens – s’étendent mutuellement vers une 
éco-in-formation collective. Le voisinage de leur savoir-faire module une sensibilité 
transindividuelle du changement.

Here find an assemblage of the forces, an experimental 
portrait of their encounter during two weeks in July 2021. 

The art installation was in the midst of the Arboretum, temperature and humidity rates 
were in shifting rhythm. The conifers were thirsty, a collection planted in the 1960s atop 
this former quarry and landfill. The mostly flat gray cover of nimbostratus shed rain 
only once. Air was cooled by the action of trees, shade, wind and wood chips added to  
the grass. It was hot.

On site, 65 participants answered the ten questions of the semi-directed interview.  
The provocative Question no. 7 is highlighted here.

Do you consider trees or forests as technologies?

It produces yes and no responses, favoring nay. What appears as a binary of only two 
answers is however part of a larger set of responses with variable dimensions. All push 
to think-with their occurrence. To read the responses in full, click on the QR Code below 
(in French only).

These sensings – of weather and peoples - extend each other into a collective  
eco-in-forming. Their crafty neighbouring modulates a transindividual sensibility of change. 
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              sous l’ombrelle de leur intelligence technique également

 qui en font de puissants capteurs transformant le carbone, nocif pour l’environnement

   aérien, fertile pour ieles et pour leur sol communiquant     qu’arrive-t-il    

      s’ieles ne peuvent plus l’exercer, trop peu vitaux.ales ou nombreux.ses? 

         différents m
om

ents, lieux, espèces coexistent     dans un m
êm

e m
ilieu

                                                                                                une m
êm

e région étendue

m
ieux vaut m

archer ce clim
at ensem

ble pour le changer

·

l’aire relationnelle à l’œ
uvre inform

e un contexte pour penser et agir cette potentialité,

 par      la circulation des données et l’am
bulation de corps m

ultispécifiques 
         point de représentation, de proposition, de surface de projection, d’explication,

 d’entrée ou     de sortie

       à travers quatre stations ouvertes sur son exploration

       un écosystèm
e

   situant rythm
es, savoirs, sens et sensations à la seconde

                     d’ici

tim
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                                                          à ici

                                           le clim
at local prend une autre form

e

·

                                        » affectivité et perception s’intègrent en ém
otion et en science qui suppose le

 recours à des dim
ensions nouvelles ...  

                                                                                                                                 
                                        tout ce qui peut être support de relation est déjà du m

êm
e

 m
ode d’être que l’individu ... » 

·

    les élém
ents, forces, expressions de bois eau m

étal sont distribués dans 
       et 

entre des structures libres
                 où les données brutes se transform

ent en m
anifestations sensibles

trois échafaudages m
étalliques, érigés ou exondés, selon l’optique, 

     com
m

e autant d’arbres, d’ancres ou de m
étaux ligneux     perm

utables
font connexion, relai, support et m

aillage m
édiatique,

                                   à concevoir com
m

e relation de phénom
ènes 

 et m
atières en présence, hum

ains et plus qu’hum
ains

 des ém
anations concrètes     de sources et souches sonores issues des m

êm
es forêts

                                    boréales, y exprim
ent       l’inquiétude clim

atique
                                à expérim

enter en trois m
odalités d’écoute proprioceptives

                   am
bi·chthoni·accéléro soniques

  ces nappes am
biantes s’associent sans suture à celles produites par le lieu

                             l’envolée des cordes violonc·elle offre un m
om

ent de grâce par le bois

                                    la m
ini station clim

atique artisanale installée sur place —
 appendice

 de la boite noire contenant les codes actifs du projet —
, 

               sonde des param
ètres atm

osphériques      et telluriques de l’endroit, selon le m
êm

e
     horaire de récolte journalière que sm

artforests 

                        leur ém
ission prend la form

e de m
odulations chrom

atiques et d’ondes
 graphiques palpables par l’écran, un jour plus tard      que leurs captations,

     sur un principe d’accum
ulation qui décale d’un cran la perception de l’état du clim

at
 

         le systèm
e de visualisation dynam

ise l’ensem
ble de ces data particulaires dans un

 courant circulaire qui chevauche     les trois échafaudages,
     en com

pagnie 
des sons qui en débordent et des conceptions citoyennes reçues en partage

                                                 le projet étant, ainsi, un devenir environnem
ental, s’exprim

e à
 travers divers rapports de résonances, de connaissances,      de techniques et technologies

             transversales,
                        créant une topologie variant constam

m
ent en m

ultiple

                 conviant tangiblem
ent oreilles, os, nervures, affects, réflexions à se lier et 

              se 
                tendre, s’étendre 

                         avec la qualité du tem
ps, 

                                                 accordé à celle de la vie puisant et pulsant dans toutes les directions 

·

           la balance des eaux     ontogenèse com
m

une à ces clim
ats que sont les corps de

    toutes espèces      est cruciale pour que se produise un concret
m

ouvem
ent de 

       sym
pathie envers les forêts terrestres et océaniques

                                       auxquelles il sont d’autant interreliés, en d’autres dim
ensions

      revenir à cette m
er locale 

         un nouvel apport salin est requis pour débrayer l’entropie capitaliste par laquelle
 nous glissons sans plus vivre

                    pour incliner autrem
ent le plan des m

ondes

                   les roches, autres alliées d’apprentissage, sont anim
ées d’une faculté

 plastique
    qu’elles activent lorsque le m

anteau qui les enveloppe
                     se trouve sous le poids d’une trop forte pression

         par leurs désinclinaisons,      petites failles dans la com
position de leurs cristaux,

 situées entre les grains m
inéraux qui les com

posent,      à l’interface les tenants ensem
ble

                  elles se déform
ent pour perm

ettre la poussée convexe qui libère la     chaleur
 terrestre

         dans un soufflet therm
odynam

ique régulateur

 l’effort du grain et du lien qui in-form
e une contexture 

        de l’ère de glace à l’actuelle liquéfaction, aux extrêm
es polarités des phases

     géologiques, le tem
ps colloïdal est venu, à présent, de m

étastabiliser les flux et 
 influx, fluides et solides en faveur de m

ilieux viables, à nouveau vivants
 

                ce systèm
e granulaire, l’installation à l’œ

uvre l’active à la puissance m
étal

 
                           avec ( les ) sciences et ( les ) individus hum

ains —
  plus qu’hum

ains

                                    faisant précipiter le calcul dans la qualité de la som
m

e

                                                                                                                            ch
an

tal            
                                                                                                                           t 

                                                                                                                             p
aris
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